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    Ces cochons, quelles siclées !  
 
    Jules Rochat dit Tsun vécut de 1882 à 1864. Il reprit le lait de la laiterie des 
Charbonnières en 1926. Cela signifie que dès ce moment-là il dut s’occuper des 
cochons. Et comme il le fit jusqu’à l’année de sa mort, on peut dire qu’il prit en 
charge ces drôles de bestiaux pendant 38 ans !  
    La chose pouvait se concevoir puisqu’il en avait la passion, et qu’il préférait 
sans doute mieux se rendre à la porcherie que partout ailleurs ! Un lieu qu’il 
privilégiait. Les quelques mots qui suivent le prouvent.  
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On découvre la porcherie à gauche, à quelque cinq cents mètres du village.  

 

 
 

C’est l’hiver de 1950. Maison à gauche à côté du collège, chez Saïset. C’est là que l’hiver les canions déposaient 
la farine pour les porcs qui serait charriée à la porcherie quand le temps le permettait. Le chemin qui mène du 
village à celle-ci n’est pas ouvert en hiver. Mon grand-père se rend à son établissement privilégié en ski qu’il 
enfile sitôt qu’il a quitté la route principale.  
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Jules Rochat habite la maison de l’extrême gauche. La grande maison de droite, chez Saïset. On voit le chemin 
de la porcherie dont on aperçoit juste le toit. Des pare-neige protègent le milieu du parcours, sans une totale 
efficacité par ailleurs. On les voit aussi au bord de la route cantonale.  

 
 

 
 

Quand une vieille porcherie ne sert plus, on y « fout » le feu ! Ainsi en 1987 ou 1988. 
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Spectacle vraiment inaccoutumé, voire un incendie et ne rien faire !  
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Le journaliste Gilbert Hermann pourrait repartir tranquillement chez lui tandis que les riverains auraient à 
supporter les odeurs parfois atroces de cette porcherie pendant quelque 30 ans !  2021, elle n’est plus en service 
depuis deux ans au moins. L’angoisse, c’est qu’elle soit réactivée. Le bonheur serait qu’on la fiche à nouveau en 
bas ! Mesdames et Messieurs, pas de porcherie à proximité de nos villages. Et mieux encore, pas de porcheries 
du tout !  
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Les cochons du grand-père, ou leurs frères ! 
 

 
 
On n’aurait jamais cru en son temps, cougnés qu’ils étaient dans leurs boxes, qu’ils pouvaient être si contents 
d’eux-mêmes  à peine sorti de leur prison. Allez, heureux cochons, va ! Moins heureux certes quand ils sont dans 
votre assiette ! L’homme et le cochon, unis pour le meilleur et pour le pire !  
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Jules Rochat laitier (1882-1964). Il n’est pas si austère et dur qu’il paraît sur la photo. Loin de là !  


